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Histoire de l'émission d'amateur et  
du Réseau des Emetteurs Français 

 
***  

 
2éme Tome: 1940 - 1970 

 
[ΩŀǇǊŝǎ-guerre 

La reprise des activités du REF 
[ŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ 
[Ŝ ǊƾƭŜ Řǳ wŞǎŜŀǳ ŘΩ¦ǊƎŜƴŎŜ 

Son intégration dans la plan ORSEC 
***  

 
par Gérard DEBELLE - REF 11340  /  F2VX 

 
 

(juillet 2003 ς mise à jour octobre 2018) 
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6éme. partie: "1939 - 1945" - La Deuxième Guerre Mondiale - 

Le R.E.F pendant l'Occupation - Le R.E.F et la Résistance... 

 

ZCet article est dédié à nos camarades, membres du R.E.F., 

" MORT POUR LA FRANCE ", pendant cette période noire. 
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Mars 1939, l'Allemagne annexe la Tchécoslovaquie...Août 1939, signature du pacte de non-

agression entre l'Allemagne et la Russie... Le 1er septembre 1939 l'Allemagne  envahit la Pologne, et 

le 3 Septembre, la France et l'Angleterre déclarent la guerre à l'Allemagne ! 

 

 Dès le 29 août 1939, les journaux publient une "nouvelle réglementation des communications 

téléphoniques et télégraphiques" qui précisent: " Les communications téléphoniques sont supprimées 

avec les départements français et l'étranger... Tous les télégrammes à l'arrivée et au départ doivent 

être visés par les commissaires de police ou les maires ... Pour les postes radioélectriques privés, les 

demandes d'autorisation, d'installation et d'exploitation, ne sont plus acceptées...Les autorisation en 

cours d'exploitation des postes émetteurs privés sont suspendues. " (cf.: Journal " La Petite Gironde 

du 29 août 1939 - communiqué de la direction régionale des P.T.T). 

 

 Le samedi 2 septembre 1939, la République Française décrète " l'ordre de mobilisation 

générale "... Les membres du R.E.F. se retrouvent "sous les drapeaux", pour ce qui restera dans 

l'Histoire comme "la drôle de guerre" (sic !... comme si une guerre pouvait être "drôle", même 

si "drôle" peut être lu dans le sens de "qui intrigue"). Celle ci durera de septembre 1939 à la 

déroute de juin 1940. 250 membres du R.E.F rejoignent les rangs des sapeurs télégraphistes du 

8éme Génie, suite à l'intervention de F8LA, Président du REF. 

 

 

 

 Le 20 septembre 1939, le conseil d'administration du R.E.F. envoie une lettre circulaire 

aux membres, annonçant la " mise en veilleuse" de toute activité de notre association. Cela 

n'empêchera pas  Robert LARCHER - F8BU de rédiger, d'éditer et d'envoyer aux membres du 

R.E.F., une "édition de guerre" de "Radio-REF", datée de janvier 1940 où il écrit: " Les 

amateurs, émetteurs et récepteurs, mobilisables ont rejoint leurs postes aux Armées. Ceux qui 
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étaient affectés aux Transmissions ont pu, sous l'uniforme, poursuivre de façon intense une 

activité radio qui, en temps de paix, n'était qu'une distraction scientifique... Ils sont devenus 

l'élite de la radio militaire ... C'est une joie et une fierté pour le R.E.F. que d'avoir su prévoir et 

avoir pu organiser l'entraînement rationnel d'excellents opérateurs...Les hostilités ont placé tant 

de 8, de 3 et de candidats "amateurs" devant un manipulateur où ils assurent une veille 

vigilante, le casque aux oreilles. "  Enfin, dans ce numéro de guerre est publiée une adresse 

provisoire, durant les hostilités, afin de pouvoir joindre le R.E.F.  

 

 La revue "Toute la Radio", n° 73 de Mai 1940, publie un article: "Comment vivent ceux du 

8éme ", où l'on peut lire le témoignage suivant : " Quelque part en France,  je fais partie d'une 

compagnie du 8éme Génie, comme dépanneur. Depuis plus de six mois, notre colonne de 

véhicules émetteurs-récepteurs se porte où son aide est utile ou se fixe dans un petit village 

lorrain à un P.C. attendant les ordres. Alors 

chacun s'installe et nos camarades font 

souvent de l'écoute ou du trafic; j'ai pas mal 

de travail à maintenir en état ces postes 

délicats, qui sont soumis à de dures épreuves 

sur les routes et surtout dans les petits 

chemins. Et puis il y a l'humidité et le gel. 

Tout cela soulève de graves problèmes 

d'isolement... Ainsi, vous n'avez sans doute 

jamais vu assécher un poste émetteur avec 

une lampe à souder ?  Eh bien, un soir 

d'alerte, j'ai été obligé d'employer ce moyen 

pour "passer" un télégramme urgent, alors 

que le poste, humide par condensation, 

crachait ses 2000 V de H.T. par tous ses 

isolateurs, condensateurs, contacteurs et 

bobines... Et ça a réussi, et le télégramme 

chiffré est arrivé, sauvant peut-être la vie à 

une section. " (R.PASCAL, Ingénieur Radio 

au 8éme; Dessins de MAYBON). 

 

 

 

 Quant à elle, l'édition de guerre de la revue "Le Haut Parleur", datée du 15 mai 1940, 

montre en couverture le nouveau poste sur ondes "Ultra- Courtes", dont vient d'être doté  "les 

poilus du service des transmissions" (dixit!), conséquence indirecte des travaux sur la bandes des 

5 mètres de la section expérimentale du R.E.F, sous la conduite de F8OL. On y apprend aussi que 

le "Ministère des P.T.T." a vécu et a laissé la place au "Ministère des Transmissions " ... et que le 

Caporal Fernand PIGOT (F8DP) est mobilis® comme "manipulateur radiologiste " (¨ d®faut dôun 

simple manip !) à l'hôpital de Vernon !  

 

      ***  

 

 Mais le 12 mai 1940, les divisions blindées allemandes percent la "ligne Maginot" dans les 

Ardennes... Le 25 mai les troupes Belges, Anglaises et Françaises sont encerclées autour de 

Dunkerque... Le gouvernement français quitte Paris le 10 juin et se réfugie à Bordeaux...Le 14 juin 

Paris est occupé par les Allemands...Le 17 juin, le maréchal PETAIN est nommé " président du 

conseil " et sollicite l'armistice...                                                                                                         
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Le 18 juin, le général DE GAULLE lance, de Londres, "dans le désert", l'appel du 18 juin (cf.: 

texte illustration)... L'armistice est signé le 22 juin: conséquence immédiate, la France est coupée 

en deux zones. L'Allemagne exercera son autorité dans la "zone occupée (au nord de la Loire, et 

tout le littoral atlantique); le gouvernement français administrera le reste du pays, depuis Vichy. 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dès le 26 juin 1940 est publiée, en zone occupée, une ordonnance relative à la remise des 

appareils de postes émetteurs dans les pays occupés (cf.: VOBIF p.36), et " l'interdiction d'écouter 

à la radio d'autres stations que celles du Reich, déjà appliquée aux Hollandais et aux Belges, est 

étendue à la zone "occupée". L'inobservation de ces prescriptions est punie de la peine capitale "  

(cf.: édition de guerre du "Haut-Parleur" - n° 738 / 1er juin 1940). 

 

 Cela conduira la B.B.C., dans son émission "Les 

Français parle aux Français", a diffuser depuis Londres le 

message suivant : " Les Allemands veulent à tout prix et 

par tous les moyens empêcher les patriotes de maintenir 

un lien avec leurs Alliés. Déjà en Norvège, en  Pologne, en 

Hollande et en Grèce ils ont confisqué les postes de radio. 

La même mesure est envisagée en France. Une première 

confiscation de postes vient d'être opérée dans le pays de 

Gex (Ain). Cette mesure peut être appliquée dans toute la 

France d'un moment à l'autre. Nous vous avons souvent 

répété, que le jour ou les armées de la libération auront 

besoin de votre concours actif, vous en serez prévenus. 

Pour cette raison, il est indispensable que les patriotes 

français restent en contact par radio avec leurs Alliés. Si 

vous n'avez pas encore pris toutes les précautions 

nécessaires pour garder vos moyens d'écoute, agissez dès 

maintenant. Cachez votre appareil non déclaré. Camouflez 

votre antenne. Organisez immédiatement des groupes 

d'écoute comprenant un technicien de la radio."  
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L'écoute de la B.B.C., par les Français,  va aller croissante, et de ce fait deviendra vite 

interdite...car l'écoute de " Ici Londres" : "Les Français parlent aux Français", émission de Jacques 

DUCHESNE ou des histoires de Jean OBERLE , puis de Pierre DAC ont un succès grandissant, 

(souvenez-vous du célèbre : " Radio-Paris ment, Radio-Paris ment, Radio-Paris est allemand...") 

pour contrer les nouvelles diffusées par la T.S.F. française, sous contrôle allemand . 

 

 

 

 

 Pour sa part, l'Etat Français, du régime de Vichy, et le maréchal PETAIN font essayer aussi 

d'imposer leurs idées grâce à la radio, en installant des postes dans les écoles et en distribuant des 

postes de T.S.F. ayant la forme d'une francisque, emblème du régime... Les journaux 

hebdomadaires 'Radio National" ou " Les Ondes" commentent et donnent les programmes des 

émissions...pendant qu'en Allemagne le ministre de la propagande, Joseph Goebbels, harangue les 

foules nazies. (cf.: Livre "La Radio, rendez-vous sur les Ondes"). 

 

  Le contexte est désormais connu et chacun peut choisir la place qu'il veut tenir pendant 

cette période d'occupation. Cela va aussi concerner les membres du R.E.F., et avec  soixante ans 

de recule, je peux constater que la grande majorité de nos camarades ont "laissé passer l'orage", 

avec le seul envie de survivre. Mais d'autres avaient choisi leur camp: certains dans les rangs de 

Vichy, mais aussi quelques rares dans les rangs de la Résistance, soit en rejoignant les F.F.L. à 

Londres, les maquis des F.F.I ou des F.T.P. sur le sol de France, soit enfin " l'armée des ombres" 

de la Résistance Secrète. En compilant les "Radio-REF" de 1946 à 1948, rubrique " les membres 

du R.E.F. dans la Résistance ", j'arrive à 80 noms ou indicatifs. On peut penser, qu'à la 

Libération, certains ont souhaité garder l'anonymat sur leurs actions héroïques, donc cette liste 

n'est peut-être pas exhaustive ? Hélas!...22 d'entre eux sont "MORT POUR LA FRANCE", tués à 
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l'ennemi ou dans les rangs de la Résistance, décédés dans les bagnes nazis ou à la suite de leur 

action patriotique. (Radio REF 11/12 47). Un seul, BERTIN - F3AR, sera fait "Compagnon de La 

Libération", par le général DE GAULLE... Revivons leurs histoires ! 

 

(ndlr: notre camarade F5JUY est aussi "Compagnon de la Libération", mais il n'était ni 

radioamateur, ni membre du REF en 1940.) 

 

              ***  

 " Ami entends-tu le vol noir des corbeaux sur nos plaines"  
          (Le chant des Partisans) 

                ***  

 Dès l'appel du 18 juin 1940, les premiers amateurs, membres du R.E.F., rejoignent les 

rangs de la France Libre ou la Résistance Secrète ainsi le Prince Vinh San - FR8VX - (médaille de 

la Résistance); Roger KESPY - (constructeur radio à Vichy - Chef de l'armée secrète pour le 

bourbonnais, "Mort pour la France"   fusillé en mai/juin 1944 par la Gestapo); Jean SCHERRER 

- F8RX - (entre au Service des Renseignements de Londres, "Mort pour la France" );  Maurice 

BORD - FT4AI - (Croix de Guerre avec deux citations); Charles GOMAND - F3FQ - (Croix de 

Guerre, médaille de la Résistance, Distinguished Conduct Medal, British Empire Medal);  Walter 

BORG - (Croix de Guerre, médaille de la Résistance, British Conduct Medal);  Victor ATTIAS - 

3V8AA - (médaille de la Résistance);  René GERRER - F8NR - (Chef local des F.F.I.);  DAVID - 

F3BP -( forme fin 1940 le mouvement Libération); DIEUTEGARD - F8AV - (entre au sein du 

réseau "Confrérie Notre Dame" - C.N.D. - "Castille" en Septembre 1940, Croix de Guerre, 

Officier de l'Ordre de la Résistance); TOULLAT - REF 2726 -( transmet du 28 juin 1940 au 11 

novembre 1943 sur ondes courtes des messages vers les territoires d'outre-mer); G. PERRIN - 

REF 4528 - (se trouve à Meknès à l'armistice, rejoint immédiatement les F.F.L. à Londres, Légion 

d'Honneur à titre militaire et Croix de Guerre); Jean PERIQUOI - F8NE - (rejoint les F.F.L. dès 

juillet 1940, Croix de Guerre avec étoile, médaille de la Résistance); André GOUBET - F8PA - 

(rejoint immédiatement le réseau de renseignements que dirige F8RX); A. MARTIN - REF 4011 - 

(Prisonnier de guerre, blessé, rapatrié en novembre 1940, rejoint immédiatement les services de 

renseignements de Londres); Jean MARGUERY - F3OT - (dès 1940: opérations de sabotages, 

appartient à l'Armés Secrète (A.S.) - proposé pour la Croix de la Libération); J. BERTRAND - 

REF 3052 - (Chef de région d'un mouvement de résistance)... 
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Les tous premiers "résistants", membres du R.E.F. vont montrer les trois axes, où leurs 

compétences sont utiles: - opérateur radio pour les liaisons avec Londres. 

     - fabrication, mise en état, réparation des postes émetteurs-récepteurs  

                  de l'A.S., puis des maquis. 

     - remise en route de leur station pour diffusion régionale de la B.B.C. 

 

 Après la Libération, "Radio-REF" racontera: " Enfin, nous dirons quelques mots sur l'activité 

des radios devenus clandestins, pendant la dure épreuve de l'occupation ennemie.  De 1941 à 1943, 

la France combattante installa environ 500 postes émetteurs-récepteurs; d'autre part, de nombreux 

amateurs réussirent à récupérer quelques matériel et à reconstruire de petites stations (on peut dire 

sans exagérer: une par département environ). Ne disposant que de bien faibles moyens de protection, 

ils travaillèrent au milieu des troupes d'occupation disposant cependant, elles, de moyens de police 

et de contre-espionnage puissants. Parmi tous ces volontaires, dont certains durent payer leur action 

par le peloton d'exécution, il en est qui sont restés dans l'obscurité sans que l'on sache pourquoi... Le 

territoire fut divisé en régions dans lesquelles les réseaux d'action furent une "Chaîne radio" et les 

réseaux de renseignements  un "Centre d'antenne" (deux appellations désignant, d'ailleurs, des 

organisations semblables. Une trentaine de postes  puissants (nous ne parlons pas ici des émetteurs- 

valises) furent parachutés sur le territoire; d'autres stations, construites de toutes pièces par certains 

OM, furent mises à la disposition des maquis, "pianos et opérateurs"... Un nombre imposant de 

liaisons avec Londres et Alger fut réalisé. Télégrammes, messages codés, ordres, demandes, etc., 

constituaient les signaux qui suivaient le contact établi après le passage répété de l'indicatif 

constitué par trois lettres de l'alphabet: par exemple BOS ou VWO..." (Radio-REF).  
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Dans cette catégorie de "Résistants", on relève les indicatifs de: F8GS - Félix FALLIERES 

 - (torturé, fusillé le 9 Août 1944, "Mort pour la FRANCE" ); F8XN - Louis FONTANGES; F3GL - 

Maurice BERNARD; F8LR - Marcel COTTERET - (fusillé, "Mort pour la FRANCE"  ); F8JZ ïAndré 

CREMAILH; F3AR - J. BERTIN; F8QM -  G. BARON; F3JF - MELCHIOR; F3WM - PORCHERON; 

F3BP - DAVID; REF 4599 - Guy DUCHENE; F8AV - DIEUTEGARD; REF 2726 - TOULLAT; F3NR 

- Aimé CHICOIS; F8XS - A. BERGE; F8ZH - LE BOS; F8NE - Jean PERIQUOI; F8DW - Dr. 

GIBERT; F8BT - Raymond CHEVAILLER; F8NB - Jean SANSON; F8PA - André COUBET; F3QB - 

F. GALEOTTI (déporté à Buchenwald, victime de la chambre à gaz le 21 février 1944 - "Mort pour la 

FRANCE"  ); Abbé FLEURY - (fusillé) - "Mort pour la FRANCE" ; REF 4011 - A. MARTIN; F3AH 

- André LAFFINEUR - ( fusillé le 30 Août 1944)-  "Mort pour la FRANCE ; REF 4655 - 

ROBILLARD; F3EO - Jacques LORIER; F3OT - Jean MARGUERY; REF 4268 - M. BENOIT, REF 

3052 - J. BERTRAND; F8QK - CRUVILIER; REF 4630 - Georges AUBERT; REF 2517  

BUCHEMANN; F3KY - Michel REMONNAY et son frère AR8AB (OD5AB/F3MY)  Abbé 

REMONNAY; FR8VX  Prince VINH SAN - (avec les FFL dans l'île de La Réunion...); F8GH - Jean 

HANS; F3EL - WANECQUE; F3JF - MELCHIOR; F8ZW - Amédée IBANES; REF 1535 - MOQUE; 

F8BO - Pierre HERBET; REF 3583 - Pierre MICHEL; F3RO - Jacques HODIN; REF 3124 - J. 

CONSEIL; F3JO - François POULAIN ( arrêté le 29 juin 1943, disparu - "Mort pour la FRANCE"  ; 

F3FO - Jean GABY (arrêté le 17 mars 1944, fusillé le 6 juin ) - "Mort pour la FRANCE"  ; F3CS - 

Alexandre WESTRELIN... (Les indicatifs et noms sont indiqués dans l'ordre où ils apparaissent dans les 

"Radio-REF" de 1946/1948). D'autres vont participer aux combats de la Libération, dans les rangs des 

F.F.L, ou des FFI/FTP: Ainsi, le Capitaine René BERTRAND - F3EZ/CN8AY- ex. FB8IA/FB8AA,  

Pierre JULLIEN - F3CD et PERROUX - ex.F8BV seront tués en combats - "Morts pour la 

FRANCE" . Enfin, nombreux seront nos camarades déportés dans les camps de concentration, de 

sinistre mémoire:  Jean MARGUERITTE - F8PO, Pierre LOUIS - F8BF, Capitaine Emile NIEUTIN - 

F8UN, Jean-Paul GALEOTTI - F3QB, Gaston JAILLON - F8FG, Capitaine des F.F.I. Maurice 

MIRABEL - F8MO ( né le 8 janvier 1913 à Paris et décédé le 2 juillet 1944 à Dachau; Légion 

d'Honneur - Croix de Guerre - Médaille de la Résistance), Michel RENOUARD - F3BO, Pierre 

SUBTIL - F8LU, PREVOST - REF 3607, P. BLANCHON ï ex.eF8POQ/F8WC, Louis DELAUNAY - 

F3JV  n'en reviendront pas - "Morts pour la FRANCE "    

       ***  

 

 Le 18 décembre 1942, l'autorité occupante prend une ordonnance portant sur les interdictions 

suivantes, et qui sera publiée par le VOBIF n° 82 du 2 janvier 1943: "1) Interdiction d'écouter (§12): 

Quiconque aura écouté, soit en public, soit en commun avec des tiers, des émissions de radiodiffusion 

autres que celles des postes allemands ou des postes de la radiodiffusion nationale française...sera puni 

de la peine des travaux forcés. 2) Détention de postes émetteurs (§17): Est interdite la détention des 

postes radioélectriques d'émission, y compris les appareils d'émission d'amateurs...Quiconque aura 

détenu ces objets sera condamné à mort. 3) Interdiction de former des radiotélégraphiste ou des 

radiotéléphoniste et des techniciens de la radio: Il est interdit de procéder à la formation de 

radiotélégraphistes ou radiotéléphoniste, ainsi que des techniciens de la T.S.F.. Le Militärbefehlshaber 

en France se réserve le droit d'accorder des dérogations... Quiconque aura contrevenu à l'interdiction 

énoncée sera puni de la peine des travaux forcés. (cf.: La Radio Française, avril 1943). 

 Nos camarades connaissaient les risques qu'ils prenaient ! 

 

              ***  
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Attestation pour F3PI ï Michel BAUDOT 

 

"...Les "parachutages" d'émetteurs-récepteurs radio, voir des "opérateurs télégraphistes", furent organisés 

par le "Special Operation Executive" (S.O.E.) dès 1941, en collaboration avec  "l'Intelligence Service " 

(MI-6) et le B.C.R.A de la France Libre. Ces transmissions radio clandestines devaient maintenir des 

liaisons radio bilatérales entre la FRANCE occupée et la centrale londonienne. Cela représentait une 

portée de 200 km minimum pour une station clandestine située dans le Pas-de-Calais et de 1000 km au 

maximum pour une station travaillant dans les Alpes-Maritimes. Les fréquences permettant de couvrir ces 

distances limites, avec une seule réflexion ionosphérique s'échelonnent de 3 mc/s à 8 mc/s. L'expérience 

démontra  que les fréquences optima furent entre 8h00 et 18h00 autour de 6 mc/s et entre 19h00 et 7h00 

autour de 3 mc/s. La puissance ne constitua par un élément déterminant... mais plutôt des impératifs de 

poids et d'encombrement obligeront à choisir des émetteurs de  1 

à 10 watts... L'usage de la télégraphie manuelle s'impose, ainsi 

que la fréquence définie par un cristal de quartz... Chaque 

émetteur clandestin aura au maximum trois quartz, fixant une 

fréquence de jour, une fréquence de nuit et une fréquence 

d'urgence... Dés mai 1941, deux postes clandestins travaillent en 

France; en mai 1942 il y en a 7, et en août 1944, 53 réseaux 

clandestins, de plusieurs postes, envoient un tel volume de 

télégrammes chiffrés, qu'il faudra plusieurs centaines 

d'opérateurs radio dans les centres d'écoute britanniques. La 

centrale écoute aux jours et heures fixés avec chaque opérateur. 

La durée d'une transmission sur une même fréquence ne doit 

dépasser en aucun cas cinq minutes, soit un message de 120 

groupes ou 600 lettres. Enfin la durée des transmissions pour un 

seul jour ne doit jamais dépasser vingt minutes. En cas de 

message urgent, l'opérateur utilise son quartz "emergency". La centrale veille en permanence ces 

fréquences, et l'agent est assuré d'avoir une réponse à son message d'urgence une heure et dix minutes 

après qu'il l'aura transmis. La procédure est la suivante: BLK (exemple "indicatif du jour" de l'émetteur 

clandestin) QTC 1 QRK? K. réponse: BLK QRK QRV K. transmission du message, puis BLK QSL ASé 

L'opérateur radio clandestin doit donc attendre 70 minutes la réponse, sans pouvoir bouger, portes 
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verrouillées, yeux fixés sur la route guettant la sinistre Citroën noire, les oreilles aux aguets: Les 70 

minutes sont une éternité... Les premiers postes parachutés sont le MARK XV et le PARASET construits 

en 1938, et d'un poids de plus de 20 kg, puis les types polonais B.P.3 à partir de 1943 (poids de 3 kg) et 

A.P.4, enfin les postes britanniques A MKII (9 kg) et le type 3 MK II ( nr: je possède une de ces "valises", 

don de F2HE et F8BT garde toujours celle qu'il utilisait pendant la guerre).. Enfin des récepteurs 

miniatures (53 MK 1; récepteur "biscuit" M.C.R.1) et émetteurs miniatures, type 51/1... 

 
 (cf.: Livre de Pierre LORAIN ï F2WL : 

 "Armement Clandestin en FRANCE").  

 

 

 

Voici le témoignage du Colonel REMY, chef du plus grand réseau de la 

France Libre: 

"Le premier poste clandestin que j'ai utilisé avait reçu le pseudonyme de " 

Cyrano". Il m'avait été envoyé d'Angleterre en Espagne, par des voies secrètes, et grâce à la 

complicité de mon ami LE LAY, receveur des douanes françaises à Canfranc, le colis échappa au  

contrôle des douanes espagnoles et françaises. La première émission à destination de l'Angleterre eut 

lieu au printemps 1941 dans un petit château de la Dordogne...Je me souviens de la profonde émotion 

qui s'empara de nous lorsque mon opérateur, son casque sur la tête, nous fit le signe convenu pour 

dire que Londres avait répondu... "Cyrano" se présentait sous l'aspect d'une grosse valise qui devait 

bien peser 35 kg, et que je transportais jusqu'à Nantes... 

 

 Un nouvel opérateur me fut affecté Bernard ANQUETIL, dit LHERMITE, ancien 

quartier-maître radio à bord du sous-marin "Ouessant".... Le 31 Juillet 1941 je 

recevais un message de Londres m'ordonnant de cesser immédiatement nos émissions, 

la marge de sécurité étant très largement dépassée. Malheureusement avant d'avoir 

pu le prévenir  LHERMITE avait été surpris en pleine transmission. Il eut le temps de 

détruire "Cyrano" en le jetant par la fenêtre. Blessé lors de son arrestation, torturé, il 

ne donna aucun renseignement, même pas son nom. Il fut fusillé le 24 octobre 1941... 

(cf.: revue "RADIOS SCOUT" n° 230 / Avril 1948).   

 

Bernard ANQUETIL, dit LHERMITE, opérateur radio,  "Mort pour la FRANCE" , 

fut le premier de tous les agents clandestins à être fait "Compagnon de La Libération", 

par le Général DE GAULLE.  
(cf : M®moire dôun agent secret de la France Libre ï Remy ï édition France Empire 1959) 
 

 

 

Poste Mark V ï parachuté en 1941 

Exemplaire n° 1506 

Collection de F2VX 
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"Les sanglots longs des violons de l'automne 

Bercent mon cîur d'une langueur monotone" 
(Message de la BBC, pour annoncer le débarquement de Juin 1944) 

 
       ***                   
 " Parallèlement aux organisations militaires, des amateurs travaillaient en liaison avec la 

résistance civile, grâce à leurs stations reconstruites; ils transmettaient les programmes français de 

la B.B.C.. C'est ainsi que l'on peut mentionner "Radio 41", "Radio Centre Liberté". Depuis le début 

1942 jusqu'à la Libération ce dernier a retransmis les programmes de Londres, Brazzaville, 

Léopoldville et la N.B.C, à la barbe de l'occupant, et avec une puissance de 230 watts. Le lieu 

d'émission ne varia jamais; mais sa sauvegarde fut assurée par la multiplicité des longueurs d'ondes 

utilisées" (cf.: "Radio-REF" - 1946). Ainsi F3QX - P. GARONNE retransmet sur ondes moyennes 

dès le 15 octobre 1941, les émissions de Londres et Alger "en maintenant son horaire, à la barbe 

des occupants dont les visites domiciliaires se multiplient » (Radio-REF), puis  F8BO - Pierre 

HERBET monte " Radio Libération ", qui transmet sur 43 m, entre 22 heures et 23 heures, les 

nouvelles de Londres. Enfin F8KW - M. LAGRUE monte  dans l'enceinte de la Sté Loth un poste de 

1 kW en 1943. Le 10 août 1944, il reçoit l'ordre de transférer son poste au Ministère de Grenelle. Les 

combats de la Libération de Paris l'empêche de le déplacer, aussi dès le 20 août F8KW met le poste 

en service, depuis les locaux de l'usine et en assure le fonctionnement, la garde et la défense. Pendant 

onze jours les échos sur la Libération de Paris sont diffusés, sur ce qui deviendra le premier poste de 

la "Radiodiffusion Française". (Radio-REF"). F8KW reçut pour cette action, entre autre,  une lettre 

élogieuse de Jean GUIGNEBERT, 1er directeur général de la radiodiffusion renaissante... 

 

 "...Le 18 août 1944, la 

Résistance s'installe dans le studio 

d'essais, à Paris. Le 20 août "La 

Marseillaise" retentit sur les ondes 

avec l'annonce 'Ici Radiodiffusion de 

la Nation Française". 

Le 22 Pierre CRENESSE lit un 

premier bulletin d'informations sur les 

combats en cours. Le 24 août au soir 

les chars du  général LECLERC 

arrivent. L'émetteur de fortune ne 

permet pas de diffuser la nouvelle à 

tous. Pierre SCHAEFFER à alors 

l'idée de faire sonner les cloches de la 

ville..."  

 

 

(cf.: Livre "La Radio, rendez vous sur les Ondes". A.SABBAGH -Gallimard 1995).   

 

Cette oeuvre anonyme et clandestine de la radio de la Résistance, organisée durant de longs 

mois, fut soudain révélée lors d'une présentation à la presse, présidée le 2 septembre 1944  par M. 

GUIGNEBERT, qui lui rendit l'hommage qui lui était dû. (cf.: revue  "La Radio Française " - 1945) 

      ***  
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 Et pendant ces années terribles, le R.E.F., association en veilleuse, (et plus que suspecte, aux 

yeux des allemands et de la milice de Vichy, de par son titre) va essayer d'être un élément de liaison 

entre ses membres des deux zones et ses prisonniers en Allemagne. BARBA - F8LA en est toujours le 

"Président", mais dés l'armistice de 1940, les situations en zone occupée et en zone libre ne sont plus 

les même. Dans "Radio-REF" (N°1/2/3 -janvier 1946), Robert LARCHER - F8BU raconte la vie du 

REF sous l'occupation en zone occupée: " Dès leur entrée à Paris, les Allemands avaient "visité" notre 

secrétariat et pillé nos documents et fichiers de membres... Par la suite pour des raisons budgétaire et 

de prudence  nous résiliâmes le contrat de location du local et opérèrent le déménagement de ce qui 

restait de nos archives chez LOUCHEL - F8NT... Avec AUGER - F8EF et d'autres amis nous nous 

retrouvions au café de Cluny, jusqu'au 28 décembre 1941...les ordonnances allemandes ayant interdit 

toute réunion aux associations. Il me fallut alors agir clandestinement, avec de grandes précautions, 

dans l'intérêt supérieur du R.E.F...Après avoir envisagé la création d'une société d'anciens 

combattants, qui aurait permis de continuer à agir au grand jour, mais soumise au visa allemand, et 

sous contrôle de Vichy, mes collègues et moi décidons de conserver l'incognito, et il fut décidé que 

j'opérerai seul, et  avec mes modestes moyens. En partant de l'ancien annuaire des membres du 

R.E.F., je lançais sous pli fermé, portant mon adresse personnelle, ma première circulaire, en date du 

18 avril 1941..."   Ces "circulaires" de F8BU, puis de BASTIDE - F8JD, en zone sud, sont en fait les 

numéros de "Radio-REF" des années 1941 (un numéro), 1942 (quatre numéros), 1943 (trois numéros), 

1944 (deux numéros). Ils ne contiennent que des nouvelles des prisonniers, sans aucune mention des 

actes de résistance. Ces numéros devaient avoir le visa de censure pour être diffusés, ce qui "obligera" 

F8JD à écrire dans le n° 1 - janvier 1942 : "  Que cette année qui débute apporte un adoucissement à 

nos épreuves. Soutenus par la même foi les membres du R.E.F. ne ménagent pas leur concours au 

relèvement de notre Patrie blessée et assurent de leur dévouement notre chef vénéré, le Maréchal 

PETAIN... et n'oublions le but principal que nous nous sommes fixés, et qui est la base de la reprise de 

notre publication: l'îuvre des prisonniers et l'entraide aux camarades sans emploi. "  
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 Mais cette affirmation sous la plume de F8JD ne peut être assimilée à un acte d'allégeance au 

régime de Vichy. Dans "Radio-REF" de janvier 1946, BASTIDE - F8JD explique : " Je pris contact 

avec LARCHER - F8BU   dés septembre 1940 et pendant toute la guerre, je ne vis pas LARCHER, 

mais soit par lettre, à mots couverts car il fallait être prudent, soit par messagers, il me faisait part de 

ses difficultés, de ses craintes,  de ses espoirs. Malgré plusieurs offres de camarades, j'ai dû  assurer 

seul en zone sud, le travail matériel qui m'incombait...ma position fit que, très rapidement, je fus en 

contact avec des camarades de la résistance, et je pus suivre de près leur héroïque action. Je n'ai eu 

qu'une alerte sérieuse, en mai 1944; elle fut chaude, mais finalement tout s'est bien passé. Après cette 

perquisition de la Gestapo, la circulaire fut suspendue. La libération de Toulouse était proche et dès 

le 20 août je pris ma place aux Transmissions de la 17 éme Région militaire, et fus vite rejoint par des 

camarades du R.E.F. section 7. La station F8PN de l'Institut Electrotechnique de Toulouse fut 

immédiatement remontée par DUPIN et FAVRE-ARTIGUES...Le contact fut pris avec Alger, puis 

Paris. De même F3BC - Lucien CRABIE, avec l'aide de son groupe de résistance, avait également 

remis en service sa station, qui assura un service important...."  Pour mémoire, avant la guerre, F8JD 

était le PCT national du "Réseau d'Urgence" du R.E.F. 

 

  

En 1946, l'attitude de BARBA - F8LA, à la présidence du R.E.F. pendant l'occupation fut 

remise en question. F8LA dû démissionner de la présidence du REF, et LARCHER - F8BU est 

désigné comme "Président du REF" compte-tenu de son action sous l'occupation. Un jury d'honneur, 

composé de membres du R.E.F., fut constitué sous la responsabilité de BERTIN - F3AR, "Compagnon 

de la Libération". Il était composé, outre F3AR, de CREMAILH - F8JZ; DIEUTEGARD - F8AV; 

AUGER - F8EF;  PEPIN - F8JF en mars 1946. Puis, en juillet 1947 s'ajoutent NAITRE - F8LX; 

DUTRON - F9CD et GREMOND - F3MN. Le 9 juillet 1947, le jury conclut: " Après une minutieuse 

instruction menée dans le seul souci de la recherche de la vérité, sans idée partisane ou préconçue, au 

cours de laquelle il a recueilli toutes dépositions utiles, entendu ou consulté 66 témoins à charge ou à 

décharge, ainsi que l'intéressé; après enquête complète auprès de tous les particuliers, membres du 

REF ou non, industriels, administrations ou services ayant eu ou pu avoir des relations avec BARBA 

entre 1940 et 1945, ou pu connaître son comportement durant l'occupation, à l'unanimité de ses 

membres titulaires, et en plein accord avec les membres consultatifs, conclut que l'activité purement 

administrative de BARBA, bien que librement consentie au service du gouvernement de Vichy, 

n'entache en rien son honneur, ni celui du réseau. Le jury a pu se convaincre que BARBA ne s'est pas 

prévalu de son titre de Président du REF, et qu'il n'a jamais engagé, ni moralement, ni 

matériellement, l'association...Le jury d'Honneur considère que sa mission est terminé. Il détruit tous 

les documents en sa possession, à l'exception du présent procès-verbal, qui sera remis au Conseil 

d'Administration du REF, à BARBA, et qui recevra publicité in extenso dans "Radio-REF" (cf.: Radio-

REF n° 9/10 - 1947, page 307). 
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(Ndlr : F8LA se verra décerner la « L®gion dôHonneur » (J.O. du 22 décembre 1950) au titre des 

Transmissions. Cela confirme la justesse de la d®cision du jury dôhonneur du REF) 

 

 Lors de la séance du conseil d'administration du R.E.F du 23 janvier 1948, LARCHER -F8BU 

démissionne pour raisons de santé. Le CA le nomme immédiatement "Président d'Honneur", et 

désigne de nouveau F8LA - BARBA comme "Président du R.E.F.". Tout est à reconstruire, mais le 

R.E.F. a survécu à la tourmente...! En guise de conclusion, une anecdote véridique de Jean - F8XT : 

Lors d'une perquisition chez un F8, l'officier allemand se tourne vers lui et dit: " Nous reviendrons 

demain... mais d'ici là, vous enlevez ma carte QSL "D4xxx" de votre mur, et les autres... Vous êtes 

surveillé, alors surtout s'il vous en reste débarrasser vous de tout matériel radio, et 73's en souvenir 

d'autre fois " ...Esprit OM ?  - Gérard DEBELLE - F2VX - 

 PS: Je rajouterai à la liste des morts du REF, les indicatifs qui figurent dans nos annuaires de 

1956/1957 et 1962, concernant nos camarades "Mort pour la FRANCE"  lors des guerres de 1954 à 

1962: Jean AUCHEL - F9DN (mort au combat en Algérie en 1959),  Robert ROMANIN - F9GD 

(mort au combat le 7 février 1951 en Indochine); Georges LE GALL - F9SX décédé en 1951 après 

une longue maladie contractée au service de la Résistance. R.R.01/51); Henry BOUCHARD - F9WV 

(mort  en mission en Indochine (Laos), le 16 

juin 1952) ; Raymond ROUSSET - F9ZR 

(mort  le 30 mars 1951 en Indochine); Roger 

BALLET ï REF 4529 (mort au combat à 

Dien-Bien-Phu, en 1954) ; Jean-Marie 

DARSONVAL - F2AN (mort en mission, 

comme radio sur un avion de reconnaissance, 

le 24 janvier 1957, à Constantine -Algérie); 

Charles AURAY - F2AR  (mort en Algérie, 

annoncée dans "Radio-REF" de novembre 

1961, sans autres précisions.), Marcel 

DESCHAMPS - REF 5876 (mort en mission 

en Algérie le 10 janvier 1957), Charles 

COLLEY - F9OY (en Algérie) et Marcel RIO 

- F2RI (morts au champ d'Honneur en 

Algérie -RR/07-62),  enfin Maurice QHENOT 

F3JE, en 1944. Le R.E.F. devra essayer de 

faire "protéger" tous ces indicatifs, si 

l'administration envisage de redistribuer des 

"indicatifs à deux lettres" (Vanity 

Callsign...selon l'ARRL!) et merci à F4ARA - 

Didier MOREL pour les QSL de F8FG et 

F8WC. 
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 7éme partie: La "Reconstruction" du REF: 1945 - 1951  

 

  

 Dès la libération, le  R.E.F. put reprendre ses travaux, et un premier conseil d'administration se 

tient en octobre 1944, sous la présidence de F8BU. Barba - F8LA démissionne. Le siège du REF est 

fixé au domicile de Larcher - F8BU, et une première réunion de la section centrale (Paris) se déroule 

au café "Dupont-Latin... Le 31 décembre 1944 une circulaire est envoyée par le REF à tous ses 

membres d'avant-guerre, pour faire le point de notre situation et lancer un de regroupement pour la 

reprise des activités du REF et la ré autorisation de l'émission d'amateur en France. Le 24 février 1945 

est publié au J.O., le décret 45-297 qui fixe à 600 francs (de l'époque !) le montant de la taxe de 

contrôle annuel des stations d'émission d'amateurs, pour une puissance maximum de 1 kW 

alimentation, alors que les stations d'amateurs ne sont toujours pas autorisées à redémarrer...et que leur 

puissance est limitée à 100 watts ! Le R.E.F. demande aussitôt un abaissement du taux de cette taxe. 

Dans le même décret, les droits d'examens d'opérateur radiotélégraphiste et radiotéléphoniste sont fixés 

à 150 francs. Le REF s'active pour que ses membres puissent retrouver leurs indicatifs d'avant-guerre, 

mais il est désormais exigé de chaque "amateur-émetteur" d'être titulaire du double certificat 

d'opérateur (phonie et graphie), alors que ce n'était pas obligatoire avant 1939. De nombreux amateurs 

"phonistes" vont devoir apprendre la télégraphie à dix mots par minutes. Une procédure "provisoire" 

est mise en place sous l'égide du REF, pour permettre à tous ceux qui ont, durant l'occupation 

et depuis la libération, exercé la lecture au son "militaire", d'obtenir rapidement leur "certificat 

d'opérateur radiotélégraphiste". Disons de suite, que de 1945 à 1948 de nombreuses stations "noires" 

seront actives en phonie sur les bandes, avec des indicatifs "F3xxx". La répression sera grande et de 

nombreuses condamnations pour "émission non autorisée" seront prononcées dans toute la France par 

les tribunaux correctionnels. La liste en est publiée systématiquement dans "Radio-REF", à partir de 

1946. Nombreux seront les "amateurs phonistes" de 1939 qui ne pourront jamais récupérer leur 

indicatif à cause de la télégraphie ! 

 

 Enfin, après six années d'interruption, "Radio-REF" reparaît en Janvier 1946 sous diffusion 

trimestrielle et une circulaire, datée du 25 janvier 1946, autorise l'émission d'amateur en France 

métropolitaine et dans les trois départements d'Algérie aux conditions suivantes: 

 - 14 à 14,4 Mc/s, avec une puissance de 50 watts 

 -  28 à 30 Mc/s, avec une puissance de 100 watts 

 - 58,5 à 60 Mc/s, avec une puissance de 100 watts 

et aux seuls titulaires du certificat "graphie" ou double "graphie et phonie" .....  

 

Le REF est chargé des formalités et de l'envoi 

des imprimés 706...Les indicatifs 1939 seront 

rendus aux amateurs dont la demande aura été 

agréée. Et LARCHER - F8BU de conclure: " 

Attendez d'avoir reçu la notification des P.T.T. 

avant de lancer votre premier CQ. Toute 

infraction sera poursuivie correctionnellement. 

Soyons disciplinés, réduisons au strict 

minimum la durée de nos émissions phonie, le 

monde entier nous écoute, le prestige de la 

France est entre nos mains ...(cf.: Radio-REF, 

janvier 1946).  
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Hélas, l'administration des P.T.T. annonce " qu'en application d'accords internationaux, 

l'attribution de la bande 14 à 14,5 Mc/s est momentanément différée", et que de ce fait les amateurs ne 

peuvent utiliser officiellement que le 28 Mcs et le 58 Mcs. L'autorité militaire demande au REF " 

d'organiser, à Paris, des "séances d'instruction transmission" et des "cours de lecture au son" pour 

former des instructeurs militaires " ( note spéciale du 14 février 1946), et la préfecture de la Gironde 

demande à la section 12 du REF d'apporter son aide à ses services de transmissions pour mettre en 

place un réseau THF pour la lutte contre les incendies de forêts (cf. Radio-REF, octobre 1946, rubrique 

des sections). 

 

 En 1946 aussi, la revue "Le Haut-Parleur" réapparaît, avec une rubrique: "Chez les OM's", et 

dans son numéro de mars 1946, on peut lire des rapports d'écoute des stations entendues sur 40 mètres: 

F2RCB, F3CBC, F3NOR, F3VUR, F8ABC, F8ATZ...123 "indicatifs noirs" sont signalés !, mais dès le 

numéro 767, daté du 1er juin, l'avis suivant est publié: " Malgré nos avis, un certain nombre de 

correspondants continuent à nous adresser des comptes rendus d'écoute de "noirs" F3 ou F8. Nous 

répétons que nous ne publions plus  que les C.R. des stations françaises régulières...quant on peut les 

entendre !". Le 1er octobre 1946, le "Journal des 8" (n° 762 - 17éme année) réapparaît dans la revue du 

"Haut-Parleur" (n°775) et Fernand HURE - F3RH y signe un article de vulgarisation "Qu'est-ce que 

l'émission d'amateur" où il met le REF en exergue. A noter que "Radio-REF" ne publia jamais un seul 

indicatif non-officiel. 

 

  La première assemblée générale, d'après-guerre, du R.E.F. se tiendra le 7 juillet 1946, et dans 

son rapport moral, F8BU écrit: "J'ai pu constater que la situation aujourd'hui s'était complètement 

renversée par rapport à 1939, et j'ai rencontré auprès des fonctionnaires des administrations 

intéressées à notre activité, une sympathie réelle et le désir d'examiner nos revendications avec l'esprit 

le plus large et le plus compréhensif. On a enfin compris dans beaucoup de hautes sphères, que 

l'amateur n'est pas un trublion, un gêneur, mais au contraire qu'il peut collaborer avec les Services 

Publics, qu'il peut servir comme il a glorieusement servi dans les rangs de la Résistance..."  

(Cf.: Radio-REF ï juillet 1946).  

 

 Le 27 septembre 1946, le congrès de l'Union Radio Scientifique Internationale (U.R.S.I. se tient 

à la Sorbonne, sous la présidence de Monsieur le Ministre des P.T.T. Au cours de la séance 

d'ouverture, Monsieur le Prince Louis de BROGLIE, Secrétaire Perpétuel de l'Académie des Sciences, 

dans son exposé " rendra hommage aux amateurs français, et en particulier à mon vieil ami et ancien 

camarade Léon DELOY. Ils ont rendu au progrès de nos connaissances en radioélectricité de très 

grands services qui ne sont pas toujours estimés à leur juste valeur." (cf. Radio-REF, octobre 1946). 

 

 Le 1er décembre 1946, les amateurs français sont de nouveau autorisés sur les bandes suivantes :    

                  -  avec une puissance de 50 watts: 3500 à 3625 kcs; 7000 à 7200 kcs; 14000 à 14400 kcs. 

      - avec une puissance de 100 watts: 28000 à 30000 kcs et 58500 à 60000 kcs. 

 

Grâce aux efforts du REF... Monsieur le Directeur des Transmissions Coloniales " donne des 

instructions  utiles aux Gouverneurs pour rendre les anciennes autorisations, sous réserve d'enquête 

préalable, et délivrer les nouvelles après avoir promulgué un arrêté local calqué sur la réglementation 

métropolitaine". Immédiatement, notre camarade R. THEVENIN est ré autorisé en FU8AA aux 

Nouvelles-Hébrides, GAVEAU en FK8AA à Nouméa (Nouvelle-Calédonie)...et le Gouverneur 

d'Indochine annonce à FI8AD: "qu'étant donné la situation spéciale de l'Indochine, il n'est pas 

question de rétablir les stations d'amateurs. " 
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En même temps, sur demande du Haut Commandement américain et Britannique 

l'administration française accorde "aux militaires américains et britanniques, possédant déjà une 

licence d'amateur délivrée par l'administration civile de leur pays d'origine, l'autorisation de procéder 

à des émissions d'amateur sur le territoire français". (Indicatif de la série F7xx: F7AC, F7AD et 

F7BA sont les premiers donnés). De la même façon, les amateurs  des armées alliées d'occupation en 

Allemagne peuvent être autorisés à transmettre: indicatif série D2AA à D2XZ pour la zone 

britannique, D4AAA à D4AHZ pour la zone américaine et D5AA à D5XZ pour la zone française, 

après demande au Général de Corps d'Armée SEVEZ, via le Général BRYGOO Commandant les 

transmissions françaises en Allemagne. En 1947, la Sarre, autonome, fut rattachée économiquement à 

la France, et le R.E.F. va oeuvrer pour la ré-autorisation de l'émission d'amateur. Cela aboutira avec  

apparition des stations 9S4xx (qui seront actives jusqu'au 31 mars 1957... où la Sarre rejoindra 

l'Allemagne, suite à référendum.) 

 

 Au 23 janvier 1947, le REF enregistre 2256 membres cotisants et en mars 1947, le secrétariat 

d'Etat à l'Aviation Civile et Commerciale écrit au REF: " Mon service emploie sur les aérodromes de la 

Métropole et des Territoires Français d'outre-mer, des opérateurs et des contrôleurs des installations de 

radioguidage des aéronefs. Ce métier délicat requiert, en plus de solides connaissances techniques et en 

lecture au son, une conscience professionnelle et un amour de la radio difficiles à trouver dans la 

génération d'après-guerre.(sic) J'ai pensé que de tel emplois pourraient convenir à certains membres de 

votre réseau, gens sérieux et capables s'il en fut et que les questions de sécurité radio ont toujours 

passionnés..." (cf.: Radio-REF, mars 1947).  

 

 Le 17 mai 1947, lors de l'assemblée générale du REF, F8BU annonce la reprise et 

une nouvelle organisation du "Réseau d'Urgence" à partir du mois d'octobre., et que 

l'autorité militaire (F9TM) assure de nouveau la transmission d'un cours de lecture au 

son, quatre jour par semaine ( nb: cela sera effectif que début 1948, sous la conduite de 

F8KQ ), que "FAV" est de nouveau actif pour transmission de fréquences étalonnées et 

de cours de lecture au son sur 6380 kHz et 6285 kHz, et enfin que " le Laboratoire 

National de Radioélectricité et le Bureau Ionosphérique ( des savants: M. BUREAU et le 

R.P. LEJAY) nous "font l'honneur de solliciter notre participation à leurs remarquables 

travaux, d'un intérêt puissant et nouveau. Ils nous connaissent, nous, les anciens, nous 

avons déjà travaillé pour eux; ils ont apprécié nos modestes résultats, ne leur 

marchandons pas notre aide dans un domaine neuf où les amateurs peuvent rendre 

d'immenses services." (cf. Radio-REF, juillet 1947)  
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 Le même jour s'ouvrait à Atlantic-City (USA) la conférence de l'I.U.T. ! " La grande course 

des fréquences commençait, avec 70 nations participantes...Cinq champs d'actions principaux doivent 

être couvert par cette conférence, c'est à dire les besoins de l'aéronautique, automobile, maritime, 

professionnels et des amateurs... Sir Stanley ANGWIN, membre de la délégation britannique est 

nommé président du comité d'allocations des fréquences... Les délégués de l'IARU ne perdirent aucun 

moment pour entrer en contact avec les représentants des nations  pour faire ressortir les besoins du 

service amateur...Le mercredi 21 mai le comité d'allocations des fréquences se réunit et accepta, 

malgré  les pressions, de considérer les amateurs comme une organisation distincte et décida 

d'attribuer les fréquences entre: Service aéronautique, Service amateur, Service d'émission, Service 

fixe, Service mobile maritime... le président du sous-comité "service amateur", le Dr.Y.Y. MAO (de 

Chine) ouvrit les débats sur l'opportunité de maintenir un service amateur en s'appuyant sur les 

documents fournis par son pays. Le Dr. MAO paya un large tribut aux amateurs mettant en valeur le 

fait qu'ils avaient pris une grande part dans la découverte et le développement des communications en 

ondes courtes et l'exploration de l'ionosphère et d'ajouter: la contribution de tant de valeur qu'ont 

apportée les amateurs dans la guerre aux côtés des Nations-Unies est présente à la mémoire de la 

Chine, et si je n'avais pas été moi-même un amateur, je n'occuperais pas la place de président de ce 

comité..." Le REF avait pu faire admettre de la délégation française, qui ne comportait pas de 

radioamateurs en son sein, d'aligner sa position sur celle de la délégation des USA, et les orateurs 

officiels des Etats-Unis, du Canada, de la Grande-Bretagne et de la France défendirent eux aussi un 

service amateur, avec des bandes exclusives... (cf.: Revue Le Haut Parleur, n° 797 -07/47 et Bulletin 

RSGB de Juin 1947). Qui se souvenait qu'après la deuxième guerre mondiale, l'émission d'amateur fut 

peut-être "sauvée" par la "plaidoirie" d'un amateur chinois face à l'appétit de fréquences des 

professionnels et gouvernementaux ? Nous devons dire MERCI au Docteur MAO. 

  

Le 5 juin 1947, F8BU se déplace dans la Vienne, 

pour l'inauguration officielle de la première 

station amateur installée dans un collège 

technique: F9ES station du collège de 

Châtellerault: " Devant les hauts fonctionnaires 

du département et les notabilités de la ville, 

F8BU a prononcé au micro de F9ES une 

allocution sur les ondes courtes, l'amateurisme et 

le REF...Excellente journée pour les O.C.  

 

En cette année 

1947, pour le DX, 

les stations francophones sont de nouveau autorisées au Maroc (CN), en 

Tunisie (FT4), et à Madagascar Paul BOUR récupère sa licence 

FB8AB... 

 

 Suite à une demande du REF, une nouvelle licence, 2éme catégorie, sur 126 M/cs apparaît pour 

l'utilisation par des groupements de Jeunes pour leurs camps d'été. Mais les conditions sont aberrantes: 

les opérateurs doivent avoir le certificat d'opérateur radio télégraphiste et radiotéléphoniste,  droit 

d'examen de 400 francs, taxe de contrôle de 900 francs et redevance annuelle d'usage, pour chaque 

liaison réalisée en radiotéléphonie au moyen deux postes et si la distance est inférieure à 10 

kilomètres, de 2700 francs par kilomètre !!! Le REF peut fournir gracieusement les imprimés de 

demande, et les transmettre aux services compétents. Je ne sais pas si un seul dossier fut monté, dans 

ces conditions ? 
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 En tout cas, pour le "Jamboree Mondial de la Paix", les scouts français   désiraient 

installer une station radio à l'intérieur du camp et avaient demandé au REF de 

s'entretenir auprès de l'administration des PTT pour l'obtention des autorisations 

nécessaires. Le camp du Jamboree fut  installé, en juillet 1947, sur le plateau de 

Moisson (70 km N.O. de Paris), et le REF contourna la difficulté, des licences 2éme catégorie, en obtenant 

l'autorisation de transférer une station d'amateur autorisée, en l'occurrence celle de Jacques MONTAGNE - 

F9CQ. (Station active sur 40/20/10 m, avec 6SK7+ 6SK7+ 6V6+ 6V6+ PE06/40 au PA. Puissance de 25 

watts, modulé en AB1 par 2x4654, antenne doublet). F9CQ réalisa de nombreux QSO de   démonstration, 

obtint le WAC... et ce fut surtout la première participation officielle d'une station d'amateur à une grande 

manifestation internationale d'après-guerre. 

 

Le 17 novembre 1947, les cendres de Paul LANGEVIN, professeur de 

physique expérimentale au Collège de France, et découvreur, entres 

autres, des « ondes ultrasonores », appelées aussi « ondes sonores de 

hautes fréquences », servant pour le repérage des sous-marins immergés, 

sont transférées au Panthéon. Mais qui se souvient que le professeur 

LANGEVIN était aussi « F3ST », depuis 1938 ? 

 

 En décembre 1947 est publié dans le n°1 de la nouvelle revue 

"Radio Mondiale" (revue internationale de radioélectricité et de 

télévision) un article intitulé : "L'utilité des amateurs émetteurs" et relatant 

l'aide apportée par W5KVM et W5FQQ lors de la catastrophe de Texas 

City. (Explosion d'un pétrolier en rade). L'auteur de l'article de conclure :" Je pense que ce récit 

authentique convertira les personnes qui croient encore que l'émission d'amateur est un luxe ou une 

distraction un tantinet enfantine. Il est indéniable que pendant deux jours d'opérations continues, ces 

deux stations construites par des non-professionnels ont rendu un service inappréciable à la société en 

permettant le sauvetage de centaines de vie humaines...". 

 

 En Janvier 1948, l'explorateur Paul Emile VICTOR contacte le REF car une expédition 

scientifique française doit partir en avril, sous sa direction pour le Groenland et il envisage des moyens 

radios importants: une station météo + un groupe mobile 

de six autochenilles + deux avions de ravitaillement. Les 

opérateurs radio seront M.MARRET pour le groupe 

mobile et R.ROUET pour la station fixe météo (indicatifs: 

FBG et FBG/2), mais "il recherche un radioamateur, bon 

mécanicien et débrouillard, pour être parachuté sur le 

plateau glaciaire avec les premiers éléments du 

campement..." (cf.: Radio-REF, Mai 1948) Nous aurons 

l'occasion d'en reparler ultérieurement, mais sachez que 

cette expédition sera le début d'une longue collaboration entre le REF et les missions polaires 

françaises, et ainsi à l'origine de l'activité des stations des "Terres Australes"  toujours actives 

(FB8XX, FB8ZZ, FB8YY et FB8WW). En ce même mois, le Cameroun ré-autorise l'émission 

d'amateur, et notre camarade CREMAIL - F8JZ reçoit l'indicatif FE8AA. Petit à petit, les composantes 

d'un "réseau d'urgence des Colonies" se remettent en place!  

 

 En février 1948, le REF est nommé "Membre d'honneur" de l'Association du Musée de 

l'Armée, et F8PA accepte de collaborer au nom du REF avec le Bureau Ionosphérique du L.N.R. 

 (cf. : conseil administration du 19 mars 48) 

 



 

 

 

 

74 

 Lors du congrès du 1er mai 1948, le rapport moral du président nous apprend que: " le réseau 

d'urgence n'a pas été encore remis en service, mais les réseaux de sections ont repris principalement 

en téléphonie. Nous ne saurions trop encourager ces activités. Elles permettront de se rendre compte 

combien de camarades ont besoin de se perfectionner comme opérateurs... il est indispensable que le 

chef de section mette de l'ordre et ne craigne pas de rappeler les règles de service élémentaire (de ces 

réseaux)... Nous ne doutons pas qu'en réfléchissant bien, et sans arrière pensée, vous êtes d'accord 

pour admettre qu'il est ridicule pour un amateur digne de ce nom de ne pas savoir se servir de son 

manipulateur..." (cf. Radio-REF, juillet 1948) 

 

 Par ailleurs, des démarches sont tentées par le REF pour: 

- faire établir une législation amateur dans la Principauté de Monaco et dans la Sarre, avec la 

création d'une section REF sur chacun des territoires.  

- créer une législation pour les postes émetteurs des"modèles réduits" 

(licence de télécommande, sous l'impulsion de PEPIN - F8JF.)  

- aider à la mise en place d'un "réseau de réserve de la Marine", sous 

la conduite de HALPHEN - F8TH, à la demande du Ministère.  

 

Bref, tout azimut et dans tous les domaines ayant trait à l'utilisation des "ondes courtes", le REF est 

présent et défend l'intérêt des amateurs français dans cette période de reconstruction de l'Europe (Mise 

en place du Plan MARSHALL) et où radiodiffusion, télévision et réseaux "administratifs" (civils et 

militaires) revendiquent, haut et fort, des fréquences pour transmettre, en particulier vers l'Union 

Française. Ces services verraient bien les "amateurs" disparaître des bandes... Pourtant tous 

reconnaissent les qualités d'opérateurs des membres du REF, et sollicitent notre aide pour l'écoute de 

leurs émissions "d'essais": 

  * la Télévision Française nous demande d'écouter les porteuses son ou image sur  

              42 Mc/s et 47 Mc/s, 

* l'ONERA demande d'écouter ses essais sur 19-21 Mc/s, avec une puissance       

inférieure au watt, dans la région de Bourges, 

 

¶ le service des recherches de la Radiodiffusion Française 

demande d'écouter ses émissions sur 5,20 mètres. F3DT (Le 

Raincy) reçoit l'émission, sur un montage en super-réaction, 

avec tube   gland 955. 

 

 

 

* l'administration française des PTT à Papeete (Tahiti) nous demande d'écouter les 

essais de son poste ondes courtes, puissance de 600 watts, sur 24,83 mètres. 

 

  Heureusement, grâce aux amateurs issus de la Résistance, les plus hauts sommets de l'Etat 

nous sont accessibles, et DIEUTEGARD - F8AV va obtenir que le REF ait un stand à la "Foire de 

Paris" de 1948, avec installation d'une station d'émission. De nouveau, F9CQ transfère sa station, et " 

le jour de l'ouverture elle entrait en fonctionnement. Le succès fut immédiat et la fragile barrière qui 

constituait l'enceinte de notre stand fut en plusieurs endroits, dès  le premier jour, brisée par la foule 

des visiteurs...."  

Lors de l'inauguration officielle, le Président de la République, Monsieur Vincent AURIOL 

vînt sur notre stand, où " il a marqué un très vif intérêt pour le REF,  a adressé ses félicitations  pour 

notre organisation et a insisté pour que le REF poursuive ses efforts. " Un QSO entre F9CQ et F8LA 

termina la visite du Président de la République sur le stand du REF...  
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Cette première va permettre aux autres sections du REF d'obtenir aussi des "autorisations spéciales" de 

l'administration des P.T.T., pour animer des stands dans des "Foires Expositions" régionales, ainsi 

F9DO en Champagne (avec  visite de M. ABELIN, sous-secrétaire d'Etat qui "parla au micro et signa 

le livre d'or" ), F9OV à Poitiers, CN8BH à Meknès (visite du Général JUIN lors de l'inauguration et 

félicitations aux OMs), F9PQ à Pau, F9PT ( station de Henri THIEBLEMOND) à Reims avec " visite 

du Ministre de la Santé Publique,  M. SCHNEITER,  qui devant plus de deux cents personnages  

officiels groupés autour du stand du REF,  dit  au micro toute sa satisfaction de pouvoir pour la 

première fois utiliser la radio ondes-courtes pour une séance inaugurale et assurer le Réseau de toute 

sa sympathie..." La station F9PT était aussi "opérée" par Fred Jacquemart - F8AI et Frank TONNA - 

F9FT. 

 

 

  

 

 

 

Pendant ce temps, en Tunisie, la section REF est mise à contribution 

pour participer aux "grandes manîuvres" militaires, et BORD - 

FT4AI reçoit ensuite le télégramme suivant: 

" Commandant Transmissions Tunisie à Chef section REF Tunis - 

Vous fait part toute ma satisfaction pour les brillants résultats 

obtenus par votre section dans la participation aux manîuvres 

STOP. - Grâce à la compétence de tous et en particulier de 

TALLATION qui a fait des merveilles avec une installation des plus 

rudimentaires un important trafic a pu être écoulé confirmant ainsi 

tous les espoirs qui étaient fondés sur vous. FIN " 

Le REF participe, ensuite, aux travaux du Comité d'Action 

Scientifique de la Défense Nationale (F8MX) et les autorités 

militaires décident d'affecter les membres du REF dans les 

Transmissions (réserve) en fonction de leurs compétences 

techniques. 

 F8MX, pour l'armée de l'air, F8TM 

pour l'armée de terre et F8TH pour la 

marine sont chargés du recensement. 

(cf. Radio-REF, septembre 48)...  
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Et, on reparle du "réseau d'urgence des colonies" (!): MARTINON - FM8AC, MIDAS - 

FM8AD depuis Fort-de-France; PASTRE - FQ3AT, puis FE8AB répondent "présent" à BEVIERRE - 

F8EO qui cherche à relancer le "réseau"...  

 

Enfin, l'expédition Antarctique de Paul Emile Victor vers La Terre Adélie reçoit du Haut 

Commissaire de la République à Madagascar, l'autorisation d'exploiter "une station d'émission de la 

5éme catégorie (amateur) sous l'indicatif FB8AX, en octobre 1948. 

 

 Le 4 mai 1949, le Comité Français de l'U.R.S.I. se réunit au ministère des P.T.T. 

pour la recherche de la collaboration avec les amateurs pour l'étude de la propagation troposphérique, 

suivant la recommandation de l'Assemblée Générale de l'U.R.S.I.(de Stockholm) aux comités 

nationaux. " Le REF, sous la conduite de REVIRIEUX - F8OL, membre du comité, est représenté, 

outre F8OL, par  F8BY, F8MX, F8YG, F8ZD, F3CA et F3PD. Sont présents: M. BUREAU, directeur 

du L.N.R., M. VASSY, professeur à l'Académie des Sciences, les représentants des ministères de la 

Guerre, de l'Air, de la Marine, des P.T.T., de la Météorologie Nationale, du CNET et de l'ONERA.  

F8OL a retracé devant cet auditoire ce qu'était l'amateur épris de VHF et les surprenants résultats qui 

ont pu être obtenus entre l'Angleterre, la Belgique, la Hollande d'une part, et la région parisienne 

d'autre part, pendant la période de propagation extraordinaire du 10 au 13 novembre 1948 sur 144 

Mc/s... M. VOGE, président du groupe "Propagation Troposphérique" à l'URSI lui répond et pense 

que la mise sur pied d'un réseau d'alerte serait à envisager,  M. PERLAT, ingénieur en chef de la 

Météorologie Nationale pense aviser le REF chaque fois que les conditions météorologiques 

sembleront favorables au DX, et M. PLACE , ingénieur au service de la TSF des PTT, suggère que les 

opérations du service téléphonique Nice-Corse alertent  les amateurs de la côte méditerranéenne, 

chaque fois qu'une propagation anormale serait remarquée sur cette liaison, en vue de la liaison 

France-Afrique du Nord. De son côté le REF va organiser des essais de liaison Tunisie-Algérie-Maroc 

sur la bande des 2 mètres... M. VOGE, au nom de l'URSI remercie F8OL et le REF pour tout le travail 

déjà réalisé et pour tous les essais que les amateurs voudront bien entreprendre. 

 (cf.: Radio-REF, Juillet 1949) 

 

 Lors de l'assemblée générale du 28 mai 1949, les membres du REF 

votent la résolution suivante: " Les membres du REF....après lecture de 

l'exposé sur les avantages nombreux de la question d'une reconnaissance de 

notre Association d'utilité publique par l'Etat, pour le bien et l'avenir du 

REF... a) décident de charger le Conseil du REF d'effectuer les démarches 

nécessaires auprès des Ministères intéressés dans le but de faire reconnaître 

d'utilité publique leur association. 

          b) nomment CHASSANY - F9BO, LE RASLE -  F9LR, BILLET - F8EH 

et  FESSAGUET - F8HP, afin de les représenter en toutes circonstances 

auprès des Pouvoirs Publiques pour toutes démarches utiles, modifier les 

textes des statuts et mener à bien la mission qui leur incombe. " (cf.: Radio-

REF, août 1949).  

Le long et lent cheminement d'un parcours dans le labyrinthe 

administratif se poursuit, même si les autorités de tutelle changent ! 
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Le 25 décembre 1949 à 08h15, Robert DORT - F8SK 

écoute sur 28200 un "appel d'urgence" de ZS9F (Afrique du Sud) 

qui cherche à joindre une station de Rhodésie (VQ2) pour envoi 

d'urgence d'un avion en brousse, afin d'évacuer vers un hôpital  

deux personnes grièvement blessées par un léopard. F8SK 

contacte immédiatement ZS9F, et cherche à entrer en QSO avec 

une station VQ2...sans succès, mais contact avec FF3CN de 

Dakar, puis avec W1ONK aux USA. W1ONK réussit à passer le 

message à une station VQ4 du Kenya... La propagation coupe sur 

10 mètre avec l'Afrique... Le lendemain, 26 Décembre, F8SK est 

appelé par ZS9F qui lui confirme que grâce à ses relais, un avion 

est arrivé et que les blessés sont à l'hôpital. Cet événement fut 

repris par toute la presse nationale française et eu un énorme 

retentissement sur l'utilité des radioamateurs. En remerciement, 

F8SK reçu ensuite la peau du léopard envoyée par ZS9F avec le 

message "Vive la France !"... 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

A partir de 1950, l'embryon de "Réseau d'Urgence" de l'Union-Française voit ses rangs grandir 

avec la présence de FM8AD, FE8AB, FK8AA, FO8AD et F8EX tient la chronique de l'Union 

Française de "Radio-REF": FF8FP, FF8JA, FF8MH, FF8MM, FF8GP, FF8PM FF3CN sont autorisés  

au Sénégal; FF8GC en Guinée Française; FQ8AC au Tchad; FD8RG au Togo; FQ8SN au Congo-

Brazzaville; FN8AD, FN8MS, FN8AC émettent depuis le comptoir français de Chandernagor en Inde; 

W3BXE obtient FP8AA à St. Pierre et Miquelon; FY8AA et FY8AC sont à Cayenne (Guyane): 

FK8AB, FK8AC, FK8AD, FK8AE, FK8AF et FK8AG sont actifs depuis Nouméa; FO8AC est lui en 

CW, mono-fréquence 14000 kcs, depuis Tahiti et  le premier QSO, de la nouvelle station de la Mission 

Polaire Française aux Iles Kerguelen, est réalisé entre FB8XX et ON4JU le jeudi 5 janvier 1950, à 

17h00 GMT sur 14 Mcs, en télégraphie. 
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En avril 1950, l'administration des PTT et les autorités militaires autorisent enfin nos 

camarades de la "Zone Française d'Occupation" (Z.F.O.) d'Autriche à transmettre et les premiers 

indicatifs sont attribués: FKS8AA à FKS8AS. 

 

  

 

 

 

En mai 1950, BARBA abandonne la présidence du REF. Marcel COMPAGNON 

DE MARCHEVILLE, REF 2211 - F8NH/F3NJ (indicatif secondaire), le remplace 

et devient le nouveau " Président du REF. Dans son rapport moral il écrit: " Les 

administrations dont nous dépendons se sont rendu compte lors de notre congrès 

du 25éme anniversaire du REF (et celui de l'IARU à Paris),  de la pépinière que 

forme notre association et de son utilité incontestée, tant du point de vue technique 

que du point de vue de la formation d'opérateurs éprouvés.  La reconnaissance 

d'utilité publique découle logiquement de notre activité; une fois réalisée, nous 

pourrons espérer l'appui total des pouvoirs publics..." (cf.: Radio-REF, août 1950)  

 

  

Suite aux interventions du REF, sous la conduite de CHAUSSEBOURG - 

F8HO,  auprès des autorités compétentes de la Principauté de Monaco,...une Ordonnance Souveraine 

(n° 255 du 10 juillet 1950 - Journal de Monaco, Bulletin officiel de la Principauté, n° 4.843 du 31 

juillet 1950, page 472) est publiée régissant l'exercice de l'amateurisme dans la Principauté. 

L'indicatif est de la forme 3Axxx. (cf.: Radio-REF, février 1951). Immédiatement, DL4ND (opérateur 

US en Allemagne) est actif sur 14020 Kcs, sous l'indicatif "3A1A", pendant quelques jours. Aucune 

station française dans le log...! En février 1951, c'est 3A2AB qui démarre, puissance de 175 watts, 

opérés par Guy L. Kan DL4FS / W9SRB et Don Ross DL4UI/SV0WB, puis 3A2AC par Don Torbet 

DL4QH/W6YCW. Qui sera le 1er français à monter une mini-Dxpédition à Monaco ? Ce n'est pas 

dans " l'air du temps" en cette période difficile de l'après-guerre, et pourtant F8BS et F9LQ quittent 

Bordeaux pour activer "3A2AK" les 2/3/4 août, avec un émetteur de 18 watts CW / 12 watts fone, 6L6 

au PA: 142 QSO dans le log, avec 19 pays + F3IB-F8PQ-FA8BG et 3 continents. 
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Début 1951, André BAILLET devient FW8AA à Wallis et Futuna, créant une nouvelle contrée 

pour le Diplôme de l'Union Française (D.U.F.) et un nouveau "point" possible, pour le réseau 

d'urgence des colonies. A Saint-Pierre et Miquelon, FP8BX est le premier indicatif attribué à un 

amateur français M. Paul DETCHEVERRY (celui-ci utilise un BC 459), faisant suite aux 

"DXpéditions" américaines de FP8AA, FP8AC et FP8AF. En outre, FB8XX et FB8ZZ sont les 

indicatifs des Missions Polaires de Paul Emile Victor aux Kerguelen et Amsterdam; FB8AX arrive en 

Terre-Adélie, opérée par F9AB / CN8AO; FA3RR, muté à La Réunion, devient FR7ZA; FG7XA est 

l'indicatif attribué à l'amateur cubain Phil - CM9AA. Enfin, PX1YR et PX1PA sont signalés en 

Andorre... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

En mars 1951, M. BESSON, Directeur de l'E.S.E. (Ecole Supérieure d'Electricité ?), demande 

la collaboration du REF pour l'écoute des "bruits dûs aux rayonnement de la Voie Lactée". 

 

 Enfin, le 6 mai 1951, est proposé aux membres de l'association le "projet de modification des 

statuts du R.E.F., pour la reconnaissance d'utilité publique", lors de l'Assemblée Générale. Il est 

précisé que " conformément aux prescriptions administratives, les statuts de notre association ont dû 

être entièrement remaniés, et mis en harmonie avec le modèle de statuts type établi par le Conseil 

d'Etat ". Un nouveau règlement intérieur a été aussi élaboré. Ce travail a été entièrement mené par 

F3TJ - André LABOURE. Ces modifications sont adoptées à l'unanimité. F8NH et F8HP sont désignés 

pour la poursuite des démarches car il ne faut pas laisser "tomber la pression" mise sur les autorités. 

 

 

 

 

 

 


